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LE MADAWASKA"W
—D n’est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dotât.

—C’est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, étfiteur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration

C’est un pas vers le progrès, dans notre ville, pour la 
sauvegarde des petits, mais dans le comté, dans les pa­
roisses rurales, l’amélioration tarde à venir.

Le seul organisme en fonction à l’heure actuel est le 
Bureau de Santé municipal. Son action est très limitée, elle 
se résume à bien peu de chose. La rumeur voulait que le 
Département de la Santé allait ce printemps inaugurer le 
système d’unités sanitaires dans la province, en commen­
çant par le comté de Madawaska. On nous apprend main­
tenant que le Dr Melvin, médecin-en-chef de ce départe­
ment, ne s’est pas montré favorable à ce nouveau projet et 
que l’essai en est remis à plus tard.

Nous donnerons, la semaine prochaine, l’opinion d’au­
torités sanitaires les plus compétentes au Canada, sur la 
valeur des unités sanitaires de comtés.

NE LAISSONS PAS 
MOURIR NOS BEBES
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La population française de la province a le plus 

haut taux de mortalité infantile. - L’igno­
rance des principes sanitaires en est la cau­
se. - La ville d’Edmundston fait un pas vers 
l’amélioration des conditions hygiéniques. - 
Que fait-on pour les paroisses rurales?

‘«У.épaise au fond de la tasse. Ii se 
réalisa bientôt une économie d’un 
nombre considérable de livres 
dans chaque coups de troupes. On 
pourrait multiplier les exemples, 
peur ainsi dire à l’infini. Cepen­
dant toute période de prospérité, 
même irdlative, fait généralement 
oublier les belle srésolutionse de 
l’adversité. Lee “salvage” des ob­
jets de toute sorte recueillis sur 
les champs de bataille de la der­
nière guerre a produit des mil­
lions de francs. Mais songe-t-on à 
la valeur de toutes les boites de 
conserve vides éparpillées sur le 
sol des Etats-Unis et du Cana­
da? A celle du bois de chauffa

—II—
En Angleterre, on a constaté 

qu’il se perd par an la "valeur de 
quatre millions de fioles de méde­
cines diverses, pour la raison qu’­
une cuiller à soupe contient un 
peu plus de 4 drame, qui consti­
tuent la dose ordinaire. L’exemple 

.est typique, quoique cherché un 
peu loin. Mais il faut bien obser­
ver que ce sont souvent les sour 
ces les plus obscures qui produi­
sent parfois le plus de gaspilla­
ge. Pendant la Guerre Mondia­
le, où les économies étaient de 
rigueur, on a fait presque par­
tout des constatations étranges et 
éloquentes. Aux Etats-Unis, le 
Ministre des Postes prescrivit, à 
un certain moment, à ses etnp o- 
yés, de saruvr toutes les ficelles 
dont les divers paquets de lettres 
étaient enveloppés. On fut étonné 
de і clever, de ce chef, en fit', d’ex­
ercice, une économie de plusieurs 
centaines de dollars. Dans les 
camps d’entrainement, ôn sévit 
contre les hommes qui mettaient 
tellement de sucre dans leur café 
ou thé qu’il en restait une couche

Gaspard BOUCHER.
LE PAPE SORTIRA 

DU VATICAN
Billet du JeudiComme nous le mentionnions la semaine drnière, la 

■ville d’Edmundston a mis dans son budget pour l’année 
courante une somme de $2000 pour les services d’une gar­
de-malade qui s’occupera de l’hygiène publique. Personne,
croyons-nous, n’oSera dire que c’est là une dépense inuti- _________
le. Loin de là, notre population a lieu de se réjouir de cette Après plus d’un quart de siècle 
innovation. d’existence la vieille “Marinoni"

presse à journal qui depuis quinze 
ans servait à imprimer “Le Ma­
dawaska”, vient d’avoir le sort des 
pièces de machineries démodées.

Brutalement, sans égard pour 
les services rendus pendant sa lon­
gue existence, les ouvriers l’ont 
démontée et en ont jeté les mor­
ceaux pêle-mêle dans la cour. Si 
l’acheteur de ferrailles ne lui trou­
ve pas de valeur, elle ira au dépo­
toir public, dès les beaux chemins

LE 24 JUIN
Cité Vaticane, 5.—On confirme 

officiellement la nouvelle que le 
Souverain Pontife sortira pour la 
première fois du Vatican, le 24 
juin prochain, fête de saint Jean- 
Baptiste, pour se rendre à la basi­
lique du Latran Les préparatifs 
de cet événement sont poussés a- 
vec activité dans les milieux du 
Vatican.

Les régiments de l’armée Ita­
lienne prévoient les honneurs mi­
litaires qui sont dus au Souve­
rain Pontife, tant de la part des 
soktats individuellement que de la 
part de la garde d'honneur que le 
Pape peut demander au gouverne­
ment italien. C’est aussi le privi­
lège de la Garde Noble pontifi­
cale, suivant mie antique coutu­
me, d’accompagner le Pape par­
tout où il se rend.

Lorsque le Pape voyage offi­
ciellement, il doit être salué à son 
arrivée d’une salve de cinquante 
coups de canon.

H0MMAGEALA 
VIEILLE “MARINONI”

/ ж
ш

ge qui pourrit dans des forêts, 
d’ailleurs d’accès facile? Quoiqu'il 
en soit, il est une expérince amu­
sante que nous recommandons à 
ceux de nos lecteurs qui n'y ont 
pas songé. Décidez-vous à mettre 
de côté, pendant une armée, tous 
les papiers d’emballage, ficelles, 
cordes, sacs en papier, boite dé­
livrés par les magasins : vous se­
rez bien surpris du résultat !

George Nestler Tricoche

l I і Si nous consultons les statistiques du département 
de la Santé, nous remarquons, malheureusement que lé­
taux de mortalité infantile est le plus élevé dans les comtés 
habités par la population française. Le comté de Kent est 
en tête de 1 aliste avec un taux de 128.4 par mille-naissan­
ces, pour l’année 1927. Ь comté dé Madawaska suit de près 
avec 126.8. Puis c’est Gloucester avec 117.6, Restigouche ч 

110.7, et Victoria qui compte une bonne population de 
langue française, avec un taux de 100 mortalités de bébés 
par mille naissances. __ -

-Naturellemnt on est porté à se demander quelle peut 
bien en être la cause. Avons-nous moins soin de nos en­
fants quexla population anglaise? Le dévouement de nos 
mères n’est pas à mettre en dente, mais il est limité par le 
grand nombre d’enfants et les connaissances peu étendues 
des principes' d’hygiène t d’alimentation. Une nière de qua­
tre, six, huit ou mçme dix jeunes enfants ne peut donner à 
chacun toute l’attention que donnera la maman qui n’a 

^ qu’un jeune bébé.

vec
•—Tant qu’un peuple n’est enva 

hi que dans son territoire, il n’est 
que vaincu ; mais s’il se laisse en­
vahir dans sa langue, il est fini. 
—Bonald.

seulement qu’on est plus sage au­
jourd'hui qu’on ne l’était hie .— 
Pope.venus.

La vieille “Marinoni” emporte 
avec elle bien des souvenirs. Elle 
a donné naissance à plusieurs pe­
tits journaux. Elle a connu leurs 
difficultés et parfois leur déboire. 
Toujours prête à servir ses maî­
tres, elle ne se refusait jamais au 
travail. La seule plainte qu’eiie 
faisait entendre était lorsqu’on lui 
refusait l’huile nécessaire à ses ar­
ticulations. pu

Sous la poussée d’Alphonse 
Blanchette, die donnait naissance, 
à,l’automne de 1913, au petit “Ma­
dawaska". Pendant huit ou neuf 
ans, Alphonse la trouva toujours 
à son poste, chaque semaine, tou­
jours accueillante mais d’une exi­
gence toujours croissante. C’est 
que la circulation augmentait gra­
duellement et Alphonse avait à 
tourner la roue plus longtemps. Il 
en attrapa un jour un mal de reins, 
dont il se ressent sur ses vieux 
jours. Aussi fallut-й songer à upc 
force plus stable. Le moteur élec­
trique vint s’attacher à la presse 
et 4sous la poussée plus rapide et 
plus constante la vieille “Marino­
ni" continua, jusqu’à la semaine 
dernière son travail important.

Sa chanson de$ derniers temps 
était devenue plue sonore, trop so ■ 
nore 
Une
traction nous fit croire au chant 
du cygne. On a béait être de fer, 
on ne peut durer toujours.

Une nouvelle presse, toute fraî­
che et reluisante comme un bijou, 
a pris sa place cette semaine. Elle 
* débuté dans'la vie en établissant 
preaqu’un recàrd en vitesse, fai­
sant le trajet de Grand H; 
Michigan, sur les Chemins de fer 
nationaux du Canada, en moins de 
dix jours. Il a suffi de qudques 
jours pour en ajuster toutes les 
pièces et la revêtir de ses acces­
soires. Son chant est doux com-

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à 
La Pharmacie Breau 

$1.26 U boîte.

—Un homme ne devrait jamais 
avoir honte d’avouer ses torts,car 
faire de pareils aveux, c'est dire■t t 4
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Nous ne croyons pas nous trojmper en disant aussi ijue 
des principes d’hygiène etd’élevage' sont moins connus dans 
nos familles qu’ils le sont de nos concitoyens de langue an­
glaise. Pour nous l’explication en est facile.

L’IMPORTANCE
DU

La population française de la province habite en gran­
de partie les districts ruraux et les petites villes des com­
tés de Gloucester, Kent, Restigouche et Madawaska. Loin 
du foyer de l’enseignement de l’hygiène qui est à Frédé­
ric ton et à St-Jean/notre population a peu bénéficié dans 
le passé des avantages qu’offrent le département de la 
Santé publique et des autres organisations du genre de la 
Croix-Rouge.

En second lieu, nos mères ignorant la langue anglaise 
pour la plupart, elles n’ont pu profiter de la littérature dis 
tribuée par le département de la Santé, ni bénéfier des 
î^rences données de temps à autre.'

- Enfin nos mères, prises par leurs devoirs domestiques 
dans l’entretien de nombreux enfants, n’ont guère le loi­
sir de s’intéresser activement aux organisations d’hygiène 
sociale dans leur localité.

N’ayant pas eu l’occasion et la chance de s’instruire 
des principes sanitaires, notre population ne peut en appré­
cier toute la valeur. Elle conserve la vieille tradition qu’une 
maladie “s’en ira comme elle est venue.” Souvent c’est l’en­
fant qui s’en va au tombeau. Plusieurs mamans croient en­
core qu’un enfant “doit avoir la rougeole, la coqueluche, la 
diphtérie, etc.; s’il ne l’a pas lorsqu’il est jeune, il l’aura 
plus vieux et la maladie sera plus dure.” _ >

Dans bien des familles on ignore la nécessité de l’air et 
de la lumière dans la croissance, la valeur d’un ealimenta- 
tion rationelle, l’importance d’une bonne dentition, ette.
Dans maints cas on ne comprend pas la gravité d’un rhu­
me, les dangers de l’amygdalite, de la carie des depts, etc. .. - -

Ce qui manque à notre population ce n’est pas la bonne sont * ^rtes et 5a 
volonté, c’est 1 occasion de s instruire, la chance d appren- précision est celle du micromètre, 
dre ce qu’il faut faire. C’est pour combler cette lacupe que La présente édition de ce jour- 
le conseil de ville d’Edmundston a cru devoir engager une nie! est de son travail. Dès que son 
garde-malade qui travaillera à faire l’éducation de nos ami le pressier en aura connu ton- 
mères, les jeunes et les vieilles, les pauvres et les riches. *ке £ lmpro-
C’est un travail de longue haleine qui he montrera pas des ^ nmm,He p£.sse a uo nom 
résultats instantannes, mais nul doute que la dépensé qu - moins poétique que la
il occasionne'sera compensé .dans l'avenir par une dimmu- vieille “Marinoni”; c’est une LEE 
tion de mortalité chez les bébés. nom bien connu de nos lecteurs

Un grand nombre de personnes ignorent que la ville d'Iroquo.s, ma» f aucune relation 
d’Edmundston, en 1926, a perdu >1 bébés âgés de moins ,Ш **
d’un an ; elle ne fut dépassée que par les villes de St-Jean u jcune LEE invite tous les 
et Moncton, beaucoup plus populeuses. En 1927 notre vp- lecteurs et amis du "Madawaska” 
le berdait encore 19 bébés et conservait son rang peu eh- à venir lOoir. L'administration 

m ніi ■■■muni ” ..’■••явчіммяга!,., „.„-..«яввмщшіииі -лел cette invitation à tous
et chacun. Л

La vieille presse est-disparue, 
'Vive la nouvelle presse 1
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VOTRE CONFORT 
D’ACCORD AVEC LA 

MODE EXIGE UN 
VETEMENT BIEN FAIT
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pour être h* 
récente fracture à Soi

augure, 
n bras de

Nous connaissons beaucoup d’hom­
mes qui prennnt un soin extrême lors­
qu’il s’agit de choisir un Complet ou un 
Chapeau — puis qui gâtent tout en por­
tant un Paletot qui ne leur convient pas.

Nous offrons aux hommes soigneux 
de leur apparence un choix des plus va­
riés de nouveaux Complets et Paletots 
qui sont la vog' ' du printemps. Fins 

et tweeds moelleux quadrillés, 
rayés et 'coulure unies. La coupe et le 
fini sont de tout premier ordre.

Notre magasin est rempli de mar­
chandises nouvelles qui attendent votre 
inspection. Votre garantie est la satis­
faction que nous donnons toujours à 
nos clients.
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1Demandez le Chapeau “BILTMORT” 
Souliers SLATER — Chemises Tooke 

Bas — Cravates — Gants 
. ' Etc., Etc.
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§viable. •'
Partout, non seulement au Nouveau-Brunswick, mais 

dans tout le Canada, les autorités sanitaires cherchent à 
abaisser le taux de mortalité des bébés. Lÿ ville n’a donc 
fait qu’entrer dans un bon mouvement, urgent; pour nous, 
en engageant upe garde-malade qui consacrera son temps 
à veiller au bien-être de l’enfance de toute façons. Elle n’a 
fait que suivre l’exemple de plusieurs autres villés qui ont 
déjà un service de gardcnnaladcs publiques.

SAM UHRER
RUECANÂB^.
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Achetez tie Marchands see 
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VARIETES

GASPILLAGE
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